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Résumé 
Ce travail a été entrepris pour contribuer à la bonne connaissance des caractéristiques de la reproduction chez 36 agnelles de trois races 

(dont 12 Ladoum, 12 Touabire et 12 Peul-Peul) élevées en station dans la région de Dakar. Il s’agit spécifiquement de caractériser les 

cycles sexuels et déterminer certains paramètres de reproduction (âges et poids à la puberté, à la 1
ère

 saillie fécondante et au 1
er

 agnelage, 

taux de fertilité, de fécondité, de prolificité et de productivité numérique, poids et sexe ratio des agneaux, durée de l’anœstrus post 

partum) chez ces animaux. Il a été réalisé à la ferme d’application de l’Ecole Inter-Etats des Sciences et Médecine Vétérinaires (EISMV) 

de Dakar située à Keur N’Diaye Lo en zone péri-urbaine de Dakar durant la période de mars 2016 à décembre 2017 où toutes ces agnelles 

ont fait l’objet d’un suivi hormonal et d’un suivi comportemental dès l’âge de 3 mois jusqu’à confirmation de gestation. Elles ont été par 

la suite saillies par un bélier adulte de même race et diagnostiquées pour la gestation par échographie. Enfin, un deuxième suivi hormonal 

a été réalisé pendant 5 mois, et ce, dès 2 semaines après l’agnelage. Les résultats ont montré une précocité sexuelle des agnelles Ladoum 

(226 jours) par rapport aux Touabire (304 jours) et Peul-Peul (264 jours). Mais, toutes les agnelles avaient atteint plus de 55% de leur 

poids vif adulte à la puberté. La durée moyenne de leur cycle varie entre 22 et 25 jours et est de type cycle long. La gestation n’a été 

effective que chez les agnelles ayant atteint plus de 65% de leur poids vif adulte, avec la première mise-bas qui a lieu chez celles ayant 

atteint plus de 85% de leur poids adulte à l’âge de 431- 486 jours. Les taux de fertilité, fécondité, prolificité et productivité numérique ont 

été similaires entre les 3 races étudiées. Toutefois, les agneaux nouveau-nés Ladoum ont été plus lourds que ceux des autres races et sont 

à plus de 80% de sexe mâle (p<0,05). Aussi, la durée de l’anœstrus post partum était deux fois plus longue chez les brebis Ladoum 

(p<0,05).  

Mots clés : Puberté, Cycle Sexuel, Paramètres de reproduction, Anoestrus Post-Partum, Ladoum, Touabire, Peul-Peul 
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1. Introduction  

Au Sénégal, l’élevage joue un rôle stratégique dans 

l’économie nationale. En effet, occupant près de 60 

% des ménages agricoles et représentant 4% du 

Produit Intérieur Brut (PIB), il contribue à près de 

0,3% à sa croissance qui s’établit à 6,2% en 2016 

(ANSD, 2019). Malgré l’importance socio-

économique du mouton et l’augmentation 

numérique du cheptel national, le Sénégal importe 

encore du bétail de ses pays limitrophes dont le 

Mali et la Mauritanie afin de satisfaire sa demande 

élevée en produits carnés et en moutons pendant 

les fêtes religieuses de la population sans cesse 

croissante et atteindre ainsi l'autosuffisance 

alimentaire [1], [2]. Ainsi, depuis 1987, il existe 

une volonté gouvernementale d’améliorer la 

productivité de l’élevage ovin et de contribuer à 

l’autosuffisance alimentaire en mouton avec la 

mise en place et l’exécution de programmes et 

projets de recherche intégrant différentes 

disciplines dont la reproduction. En effet, 

l’efficacité de l’augmentation de la productivité 

numérique des troupeaux ovins dépend, comme 

l’affirment [3], des paramètres de reproduction 

telles que l’âge à la puberté des brebis (précocité 

sexuelle), la prolificité qui varie en fonction du 

taux d’ovulation et de la mortalité embryonnaire et 

fœtale, la fréquence des agnelages, la durée de 

l’anœstrus post-partum. Dès lors, la réussite de la 

reproduction est primordiale et constitue un 

préalable indispensable à l’augmentation de la 

productivité numérique des troupeaux. Toutefois, 

en dehors des essais de synchronisation, de 

flushing et de détermination de quelques 

paramètres de la reproduction, les connaissances 

dans ce domaine restent très limitées quant aux 

phénomènes de bases qui régulent l’activité de 

reproduction et qui permettent une adaptation 

parfaite des races ovines sénégalaises aux 

conditions environnementales parfois rudes. Divers 

travaux réalisés chez des races ovines ont 

contribué à l’évaluation du potentiel de 

reproduction des ovins, la compréhension des 

différents paramètres et mécanismes 

physiologiques de la reproduction et leur 

implication dans le développement des productions 

animales [4], [5], [6], [7], [8], [9], [10], [11]. L'âge 

et le poids à la puberté et au premier agnelage, la 

fertilité, la fécondité, la prolificité, le sexe ratio, le 

poids des agneaux à la naissance sont autant de 

paramètres importants pour évaluer la productivité 

et le potentiel de reproduction des troupeaux ovins. 

La connaissance précise et la maitrise de ces 

indicateurs clés est cruciale pour les éleveurs, les 

chercheurs et les professionnels de l’élevage, car 

indispensable pour déterminer la fenêtre optimale 

pour la gestion de la reproduction et la 

maximisation des performances de reproduction 

des agnelles et des brebis [12], [13], [14], [15]. 

Le Sénégal, en particulier la région de Dakar, 

abrite une diversité de races ovines indigènes 

(Ladoum, Touabire et Peul-Peul), et adaptées aux 

conditions environnementales locales. Cependant, 

malgré l'importance socio-économique de ces 

races, peu d'informations scientifiques sont 

disponibles par rapport à leur développement 

sexuel et leurs caractéristiques reproductives 

spécifiques. C’est pour pallier ces insuffisances 

que la présente étude a été initiée afin de 

contribuer à la bonne connaissance du cycle sexuel 

et à l’amélioration de la productivité en élevage 

ovin à travers l’évaluation de certains paramètres 

de reproduction (âges à la puberté et au premier 

agnelage, taux de fertilité-fécondité-prolificité, 

durée de l’anœstrus post partum) chez des agnelles 

de races Ladoum, Touabire et Peul-Peul élevées en 

station dans la région de Dakar. 

2. Matériel et méthodes 

2.1 Période et site d’étude 

L’étude s’est déroulée de mars 2016 à décembre 

2017 au Centre d’Application de l’Ecole Inter-

Etats des Sciences et Médecine Vétérinaires de 

Dakar (EISMV) situé à Keur Ndiaye Lo à environ 

35 km de Dakar dans la commune de Sangalkam, 

département de Rufisque, région de Dakar (figure 

1). Cette région est caractérisée par un climat 

tropical désertique à deux saisons, une saison sèche 

(novembre à juin) et une saison pluvieuse (juillet à 

octobre) influencées par l’alizé maritime et la 

mousson.  La pluviométrie moyenne annuelle suit 

un gradient décroissant du Sud au Nord du pays, 

passant de 1200 mm au Sud à 300 mm au Nord, 

avec des variations d’une année à l’autre. La 

température varie selon les saisons et est comprise 

entre 17 et 25°C de décembre à avril et de 27 à 

30°C de mai à novembre [16]. 
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Figure 1 : Carte montrant la localisation du site d’étude, le centre d’application de l’EISMV dans la 

région de Dakar 

2.2 Animaux d’expérimentation et dispositif 

expérimental  

L’essai a porté sur un troupeau expérimental d’un 

total de 39 ovins appartenant à 3 races ovines dont 

treize (13) Ladoum (12 agnelles de 3 mois d’âge et 

de 32 kg de poids vif, plus un bélier adulte de 2 ans 

d’âge et de 105 kg) provenant de la région de 

Dakar, 13 Touabire (12 agnelles de 3 mois d’âge et 

de 14 kg de poids vif, plus un bélier adulte de 2 ans 

d’âge et de 82 kg) acquis en République Islamique 

de la Mauritanie et 13 Peul-Peul (12 agnelles de 3 

mois d’âge et de 17 kg de poids vif, plus un bélier 

adulte de 2 ans d’âge et de 86 kg) acquis à Dahra 

dans la région de Louga. Tous les animaux ont été 

bouclés en guise d’identification et logés par lot de 

race dans une bergerie cloisonnée afin de séparer 

les races les unes des autres. Ils ont été nourris 

avec de la fane d’arachide servie ad libitum et 

complémentée avec du concentré industriel. L’eau 

du robinet fournie par la SEN’EAU leur était 

distribuée aussi à volonté. 

Avant le démarrage de l’essai, les animaux ont 

subi une période de quarantaine durant laquelle ils 

ont été vaccinés (contre la Peste des Petits 

Ruminants (PPR) et la Pasteurellose) et déparasités 

(par Ivermectine en sous cutanée, Oxfendazole per 

os et du Cyperméthrine en pour on). Le rappel de 

la vaccination s’est fait annuellement alors que le 

traitement parasitaire interne a été renouvelé tous 

les 2 mois et celui externe, répété toutes les 2 

semaines. 

2.3 Collecte des données et détermination des 

paramètres de reproduction 

2.3.1 Paramètres d’ambiance 

Sur toute la durée de l’essai, les températures 

ambiantes de la bergerie ont été régulièrement 

relevées trois fois par semaine à l’aide d’un 

thermomètre mini-maxi disposé par lot dans la 

bergerie. 

2.3.2 Détermination de l’âge et du poids vif 

des agnelles à la puberté 

La détermination de l’âge à la puberté a été faite à 

travers des suivis comportemental et hormonal des 

sujets en raison des différentes définitions de la 
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puberté. En effet, certains auteurs considèrent que 

le 1er œstrus reflète la puberté [17], [18], [19] et 

d’autres considèrent la puberté comme le 1er 

œstrus suivi d'une augmentation dans le sang des 

taux de progestérone (P4) supérieurs à 1 ng / ml 

pendant au moins sept à dix jours [20], [21], [22], 

[23].  La puberté chez les ovins est définie comme 

l'âge où la femelle devient apte à se reproduire, 

marqué par l’ovulation fonctionnelle et la 

production de gamètes. Elle survient généralement 

vers 6-8 mois, souvent précédée d'ovulations 

"silencieuses" (sans comportement de chaleurs ou 

œstrus), notamment en début de saison sexuelle.  

2.3.2.1 Suivi comportemental 

Les manifestations de chaleurs étant relativement 

discrètes chez les brebis, le suivi comportemental 

est réalisé grâce à la présence, dans chaque lot 

d’agnelles, d’un bélier équipé d’un harnais 

marqueur. Les femelles en chaleurs présentent un 

arrière train coloré par le marqueur du harnais du 

bélier correspondant à la race par suite de 

l’acceptation de la monte. Lesdites agnelles sont 

ainsi enregistrées de même que les dates de ces 

observations. Ces agnelles sont suivies à partir de 

trois mois d’âge et ce jusqu’à ce qu’elles soient 

confirmées gestantes par échographie 

transabdominale. Les observations enregistrées 

sont mises en regard de l’âge et du poids des 

femelles concernées. Ainsi, l’âge à la puberté par 

suivi comportemental d’une agnelle et son poids 

vif correspondant sont obtenus en corrélant la date 

de l’observation de la première chaleur enregistrée 

chez cette agnelle à sa date de naissance et au 

poids enregistré autour de cette période puisque 

des pesées de tous les animaux étaient organisées 

toutes les 2 semaines. Ces deux paramètres sont 

ainsi déterminés selon les formules : 

 

 
 

2.3.2.2 Suivi hormonal 

Des prises de sang sont effectuées, au niveau de la 

veine jugulaire, 2 fois par semaine, dans des tubes 

héparinés sur toutes les femelles, dès 3 mois d’âge 

et ce, jusqu’à ce que les agnelles soient confirmées 

gestantes par échographie transabdominale. Les 

prélèvements sont transportés sous carboglace dans 

un sac isotherme au laboratoire d’endocrinologie 

de l’EISMV à Dakar pour y être centrifugés à 5000 

tours/mn pendant 15mn. Le plasma est collecté 

dans des eppendorfs identifiés et étiquetés selon un 

système alphanumérique d’identification des 

échantillons puis stocké au congélateur à -20°C 

pour le dosage ultérieur de la progestérone. Les 

échantillons d’un même prélèvement sont séparés 

dans deux congélateurs différents pour minimiser 

le risque de perte ou de dégradation.  

La progestérone contenue dans les échantillons de 

plasma est dosée suivant la technique ELISA 

(Enzyme-Linked ImmunoSorbent Assay) avec le 

kit DEMEDITEC, IFU DE1561 Progesterone 

ELISA, par une réaction immuno-enzymatique 

compétitive. Les limites du dosage sont comprises 

entre 0 – 40 ng/mL avec une variation intra et 

inter-essai < 10%. Une courbe d’évolution de la 

progestérone plasmatiue dosée a été alors établie 

en fonction des dates de prélèvements pour chaque 

femelle. Un taux de progestérone ≥ 1 ng/ml (seuil) 

est considéré comme témoin de la présence d'un 

corps jaune actif traduisant soit un état cyclé, soit 

un état de gestation, ou soit un état pathologique. 

En phase lutéale, la courbe d’évolution de la 

progestérone plasmatique est caractérisée par une 

augmentation graduelle de la valeur seuil de celle-

ci pour atteindre un taux maximum (phase 

ascendante), suivie d’une phase plateau où le taux 

maximum atteint reste maintenu, et enfin d’une 

phase descendante où on assiste à une chute rapide 

de la concentration plasmatique de progestérone 

(figure 2). Lorsque la courbe fait état d’une 

succession de ces trois phases, la femelle est alors 

déclarée cyclée et la date où a lieu le 1
er

 

dépassement de la valeur seuil de 1ng/ml est 

considérée comme moment de survenance de la 

puberté (figure 2). La date de ce 1
er

 dépassement 

enregistré est corrélée à celle de naissance pour 

avoir l’âge de la femelle concernée et son poids vif 

correspondant.  

Age à la puberté en suivi comportemental = Date 

d’observation du 1
er

 œstrus – Date de naissance de 

l’agnelle 

Poids à la puberté en suivi comportemental = Poids 

vif enregistré à la date d’observation du 1
er

 œstrus ou 

Poids vif enregistré à une date voisine de cette date 

d’observation 
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2.3.3 Détermination de la durée du cycle 

sexuel des femelles 

Le suivi hormonal a permis précédemment 

d’établir la courbe d’évolution de la progestérone 

plasmatique dosée en fonction des dates de 

prélèvements pour chaque femelle. Un cycle 

correspond à l’enchainement d’une phase 

ascendante, d’une phase plateau et d’une phase 

descendante dans le profil progestéronémique 

(figure 2). La durée du cycle correspond à la durée 

entre 2 dépassements successifs du seuil de 

1ng/ml. Ce sont ces successions de cycles qui sont 

analysées en déterminant la durée de chacun 

d’entre eux pour ensuite les catégoriser en cycles 

courts (≤ 13 jours), normaux (14-20 jours), longs 

(21-26 jours) et extra-longs (≥ 27 jours) chez les 

agnelles [18], [24]. 

 

 

Figure 2 : Courbe d’évolution de la progestérone plasmatique (profil progestéronémique) chez une agnelle 

Touabire de 3 mois d’âge jusqu’à la confirmation de gestation 

2.3.4 Détermination du poids vif des agnelles à 

la puberté par rapport au poids adulte 

Les agnelles sont pesées à jeun chaque quinzaine 

avec une balance de marque Iconix FX1
® 

de 

capacité maximale de 2000 kg et de ±100 g de 

précision, composée de deux barres de pesée 

reliées à un écran d’affichage numérique par des 

câbles.  Le poids vif à la puberté d’une agnelle est 

déterminé en rapportant la date de la pesée 

correspondant à la date identifiée comme moment 

de survenance de la puberté chez cette agnelle. 

Compte tenu des différences de taille et de poids 

corporel des adultes, le poids vif des agnelles a été 

exprimé en pourcentage du poids vif adulte (PVA) 

de la même femelle à 2 ans d’âge, et calculé pour 

chacune des trois races suivant la formule ci-

après :

 

0,000 
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P
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Date de prélèvement 

PUBERTE 

                             
                   

                  
    , avec PVA, le poids vif de la brebis vide à 

2 ans d’âge pour la race considérée  

 

Age à la puberté en suivi hormonal = Date du 1
er

 

dépassement de 1ng/ml de progestérone 

plasmatique – Date de naissance de la femelle 

concernée 

Poids à la puberté en suivi hormonal = Poids 

enregistré à la date du 1
er

 dépassement de 

1ng/ml de progestérone ou Poids enregistré à 

une date voisine de celle du 1
er

 dépassement 
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2.3.5 Détermination de l’âge et du poids vif des 

agnelles à la première saillie fécondante et 

à la première mise bas 

La gestation chez Ovis aries dure entre 145 et 152 

jours [25] avec une moyenne autour de 150 jours. 

Une fois les brebis ayant agnelé, on remonte de 150 

jours (durée moyenne considérée de la gestation) en 

arrière à compter de la date d’agnelage pour 

déterminer la date de la supposée saillie fécondante 

ayant abouti à ladite gestation. A cette date, est 

corrélée la date de naissance de la femelle pour 

obtenir l’âge à la 1
ère

 saillie fécondante et le poids 

vif correspondant.

 

 

De la même manière, à la date d’agnelage, est corrélée la date de naissance de la femelle pour obtenir son 

âge à sa 1
ère

 mise-bas et le poids vif correspondant. 

 
2.3.6 Détermination d’autres paramètres de 

reproduction 

Le suivi des animaux ainsi que les différentes 

échographies réalisées tout au long de 

l’expérimentation ont permis d’enregistrer diverses 

données dont le nombre de cas de mortalité et/ou 

de vente, les nombres de brebis gestantes, de cas 

d’avortement chez les brebis ainsi que de mortalité 

des agneaux. Ainsi, à l’échéance de chaque 

protocole décliné, les informations comme - 

nombre de mise-bas, date d’agnelage, taille et 

nature de la portée par brebis, poids et sexe des 

agneaux à la naissance, date et nombre de 

mortalités des agneaux - ont été régulièrement 

enregistrées. Ces différentes données enregistrées 

ont servi à calculer les différents paramètres de 

reproduction utilisés pour l’évaluation des 

performances de reproduction en élevage ovin. Il 

s’agit de :  

 la fertilité qui est l’aptitude de la femelle à 

être fécondée lors d’un œstrus quel que soit 

le mode de reproduction ; l’incapacité de 

cette fonction est appelée infertilité 

transitoire ou définitive (stérilité).  

 
 

 la fécondité qui est l’aptitude d’une femelle 

à donner un produit vivant. Elle 

conditionne la productivité et peut aussi 

s’évaluer par le nombre de produits vivants 

auxquels une femelle a donné naissance au 

cours de sa carrière. 

 

 
 

 la prolificité qui est l’aptitude d’une 

femelle à donner naissance à un ou 

plusieurs nouveau-nés au cours d’une mise 

bas. 

 

                        

 
                            

                                        
      

                        

 
                          

                                        
      

 

Age à la 1
ère

 mise-bas = Date de l’agnelage de la femelle concernée – Date de naissance de ladite 

femelle 

Poids vif à la 1
ère

 mise-bas = Poids vif enregistré à la date de l’agnelage pour la femelle concernée ou 

Poids vif enregistré à une date voisine de la date d’agnelage 

 

 

Date à la 1
ère

 saillie fécondante = Date de l’agnelage de la femelle concernée – 150 jours (durée 

moyenne de la gestation d’une brebis) 

Age à la 1
ère

 saillie fécondante = Date à la 1
ère

 saillie fécondante – Date de naissance de la femelle 

concernée 

Poids à la 1
ère

 saillie fécondante = Poids enregistré à la date à la 1
ère

 saillie fécondante ou Poids 

enregistré à une date voisine de cette date 
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 les taux de naissances simples et doubles 

sont relatifs à la nature de portée. 

 

 
 

 l’avortement se définit comme 

l’interruption de la gestation entre la fin de 

la période embryonnaire (42
ème

 jour de 

gestation) et le 140
ème

 jour de gestation, 

suivie ou non de l’expulsion d’un fœtus 

viable. Au-delà du 140
ème

 jour de gestation, 

on parlera d’un prématuré [26]. Le taux 

d’avortement est ainsi obtenu : 

 

 
 

 le poids vif moyen à la naissance des 

agneaux détermine leurs poids vifs 

ultérieurs et est considéré comme valeur 

unitaire de l'estimation génotypique des 

parents. 

 

 
 

 le taux de mortalité des agneaux a une 

incidence sur la productivité numérique du 

cheptel. 

 

 
 

 le taux de productivité numérique qui est 

étroitement lié au taux de mortalité en 

croissance et au taux de mortinatalité d’une 

manière générale. 

 

 
 

 le sex-ratio (SR) qui est classiquement 

exprimé par le pourcentage de mâles. Il 

revêt une importance économique certaine 

surtout en élevage laitier. Le sex-

ratio primaire (SRP) désigne le sexe 

chromosomique, déterminé au moment de 

la fécondation alors que le sex-

ratio secondaire (SRS) est observé à la 

naissance : il s’agit donc de la proportion 

de mâles par rapport aux femelles à la 

naissance et dans une population donnée. 

Le SR peut évoluer au cours de la 

gestation, et le SRS est donc parfois 

différent du SRP. 

 

 

2.3.7 Détermination de la durée de l’anœstrus 

post partum 

L’anœstrus post partum est la période d’inactivité 

sexuelle de la brebis intervenant après la mise-bas. 

La durée de l’anœstrus post-partum est alors le 

délai entre la mise-bas et le retour des chaleurs. A 

cet effet, 2 semaines après la mise bas, des prises 

de sang sont effectuées, au niveau de la veine 

jugulaire, 2 fois par semaine, dans des tubes 

héparinés sur toutes les femelles et ce, pendant 5 

mois. Les prélèvements sont transportés sous 

carboglace dans un sac isotherme au laboratoire 

d’endocrinologie de l’EISMV à Dakar pour y être 

centrifugés à 5000 tours/mn pendant 15mn. Le 

plasma est alors collecté dans des eppendorfs 

identifiés et étiquetés selon un système 

alphanumérique d’identification des échantillons 

puis stocké au congélateur à -20°C pour le dosage 

ultérieur de la progestérone. Les échantillons d’un 

même prélèvement sont séparés dans deux 

congélateurs différents pour minimiser le risque de 

perte ou de dégradation.  
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La progestérone contenue dans les échantillons de 

plasma a été dosée suivant la technique ELISA 

(Enzyme-Linked ImmunoSorbent Assay) avec le 

kit DEMEDITEC, IFU DE1561 Progesterone 

ELISA, par une réaction immuno-enzymatique 

compétitive.  Une courbe d’évolution de la 

progestérone plasmatique dosée est alors établie en 

fonction des dates de prélèvements pour chaque 

femelle. Un taux de progestérone ≥ 1 ng/ml (seuil) 

est considéré comme témoin de la présence d'un 

corps jaune actif traduisant soit un état cyclé, soit 

un état de gestation, ou soit un état pathologique. 

En phase lutéale, la courbe d’évolution de la 

progestérone plasmatique est caractérisée par une 

augmentation graduelle de la valeur seuil de celle-

ci pour atteindre un taux maximum (phase 

ascendante), suivie d’une phase plateau où le taux 

maximum atteint reste maintenu, et enfin d’une 

phase descendante où on assiste à une chute rapide 

de la concentration plasmatique de progestérone 

(figure 2). Lorsque la courbe fait état d’une 

succession de ces trois phases, la femelle est alors 

déclarée cyclée et la date où a lieu le 1
er

 

dépassement de la valeur seuil de 1ng/ml après la 

mise-bas est considérée comme moment de reprise 

de l’activité sexuelle (figure 2). La date de ce 

dépassement enregistré est corrélée à celle de 

l’agnelage pour avoir la durée de l’anœstrus post 

partum. 

Mais du fait de la grande quantité d’échantillons 

conservés, il a été ciblé lors de l’analyse 

proprement dite, les échantillons de la période 

comprise entre 30 et 70 jours après l’agnelage chez 

les femelles concernées. Ainsi, lorsque les 

premières analyses montrent une non prise en 

compte de toute la période de post-partum, soit on 

remonte soit on descend la période initiale prise 

comme référence.  

Les dates d’entrée et de sortie de l’essai sont 

différentes pour chaque femelle en fonction du jour 

de mise-bas et les résultats font l’objet de 

comparaisons internes et entre races. Aussi, les 

délais de mise-bas - premier cycle et mise-bas - 

retour à des cycles réguliers sont établis, et les 

types de cycles observés (courts, normaux, longs), 

identifiés durant cette période. Les facteurs 

allaitement d’un ou plusieurs agneaux et l’impact 

éventuel du sevrage sont pris en compte. 

 

 

 

 

 

2.4 Traitement et analyse statistique des 

données 

Les différentes données obtenues et/ou calculées 

ont été enregistrées et traitées par race de mouton 

dans le tableur de Microsoft Excel puis exportées 

dans le logiciel IBM Statistical Package for the 

Social Science (SPSS). Elles ont fait l’objet d’une 

analyse de variance (ANOVA) à un facteur, 

complétée en cas de différence significative entre 

les moyennes des lots, par le multiple range test de 

Duncan au seuil de 5%.  

 

3. Résultats  

3.1.Age et poids vif moyens des agnelles aux 

premiers œstrus observés 

Selon le suivi comportemental, les agnelles ont 

manifesté leurs premières chaleurs, par ordre 

d’entrée, à une moyenne d’âge de 225 ± 40 jours 

pour les Touabire, 238 ± 37 jours pour les Ladoum 

et 282 ± 115 jours pour les Peul-Peul sans aucune 

différence significative d’âge entre les 3 races 

(tableau I). A cet âge, les poids vifs moyens 

(PVM) enregistrés sont très significativement 

différents entre les 3 races : les plus légères étant 

les agnelles Touabire avec un PVM de 18,8 ± 3,02 

kg suivies des agnelles Peul-Peul avec 26,07 ± 

6,23 kg et enfin les plus lourdes, les agnelles 

Ladoum avec 34,47 ± 6,22 kg. En rapportant ce 

PVM au poids adulte, les premières manifestations 

de chaleurs sont observées quand les agnelles 

Ladoum et Peul-Peul ont atteint près de 60% de 

leur poids adulte pendant que les agnelles Touabire 

étaient à 44% de leur poids adulte (p<0,05). 

L’effectif des agnelles sur lesquelles les 

observations ont été enregistrées diffère selon la 

race puisque nous n’avons pas pu observer des 

chaleurs sur toutes les femelles ; soit certaines 

femelles n’ont jamais été marquées. 

 

Durée de l’Anœstrus Post Partum (APP) = Date 

du 1
er

 dépassement de 1ng/ml de progestérone 

plasmatique après l’agnelage – Date d’agnelage 

de la femelle concernée 
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Tableau I : Age et poids vif moyens des agnelles à la puberté par suivis comportemental et hormonal 

PARAMETRES 
MOYENNE ± ECART TYPE P-

VALUE LADOUM TOUABIRE PEUL-PEUL 

Q1 (NL=12, NT=10, 

NP=10) 

AGE (j) 
238,75 ± 

37,75 
225,5 ± 40,35 282 ± 115,82 0,201 

POIDS 

(kg) 
34,47 ± 6,22

c 18,86 ± 3,02
a 26,07 ± 6,23

b 0,000 

%PA 59,64 ± 5,85
b 43,46 ± 10,30

a 60,81 ± 17,52
b 0,004 

P4 (NL=12, NT=12, 

NP=12) 

AGE (j) 225,75 ± 30,4
a 

304,25 ± 

67,96
b 

263,67 ± 

53,95
a,b 

0,004 

POIDS 

(kg) 
35,37 ± 4,38

b 26,21 ± 3,48
a 23,57 ± 3,44

a 0,000 

%PA 60,65 ± 5,05 60,20 ± 11,31 54,95 ± 7,90 0,202 

a, b, c : les moyennes avec des lettres distinctes sont significativement différentes sur une même ligne (p<0,05) 

Q1 = Premiers œstrus (suivi comportemental) ; P4 = Progestérone plasmatique (suivi hormonal) ; n (L, T, P) = effectif de 

femelles par race (L=Ladoum, T=Touabire, P=Peul-Peul) 

 

3.2 Age et poids vif moyens des agnelles à la 

puberté par dosage de progestérone (P4) 

Selon le suivi hormonal, le 1
er

 dépassement de 

seuil de la progestérone plasmatique est enregistré 

à des moyennes d’âge significativement différentes 

entre les 3 races. Par ordre d’entrée, nous avons les 

Ladoum à 225 ± 30 jours, les Peul-Peul à 263 ± 53 

jours et les Touabire à 304 ± 67 jours pour des 

PVM très significativement différents entre les 

Ladoum (35,37 ± 4,38 kg) et les deux autres races, 

Peul-Peul (23,57 ± 3,44 kg) et Touabire (26,21 ± 

3,48 kg) (tableau I). En rapportant ces PVM au 

poids adulte, le 1
er

 cycle des agnelles s’est 

déclenché quand elles ont atteint près de 60% de 

leur poids adulte pour les Ladoum et les Touabire 

pendant que les agnelles Peul-Peul étaient à 55% 

de leur poids adulte (p>0,05).  

3.3 Typologie des cycles sexuels et périodes de 

survenance de la puberté chez les agnelles   

Suite au dosage de la progestérone plasmatique, le 

1
er

 dépassement de seuil soit le 1
er

 cycle sexuel de 

l’agnelle, signe de l’atteinte de la puberté, est 

matérialisé par, selon la classification de Bathai 

(1996) et Foster et Jackson (2006), un cycle extra 

long chez les Ladoum d’une durée moyenne de 28 

± 9 jours et par un cycle long d’une durée moyenne 

de 24 ± 5 jours chez les Touabire et 24 ± 5 jours 

chez les Peul-Peul (p>0,05) (tableau II).  

Une fois la puberté atteinte, les agnelles ont 

présenté une succession de cycles de natures 

différentes avant d’être confirmées gestantes. 

L’analyse de ces cycles qui se sont succédés durant 

cette période (de la puberté à la première saillie 

fécondante) nous donne une durée moyenne de 

cycle sexuel pour les races étudiées, toujours selon 

classification des auteurs sus mentionnés, de 25 ± 

5 jours pour les Ladoum, 22 ± 4 jours pour les 

Touabire, 24 ± 3 jours pour les Peul-Peul (p>0,05) 

(tableau II).
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Tableau II : Durée moyenne du 1
er

 cycle marquant le début de la puberté et des cycles sexuels en fonction 

des races étudiées 

PARAMETRES 

MOYENNE ± ECART TYPE (JOURS) 

P-VALUE 
LADOUM TOUABIRE 

PEUL-

PEUL 

C1 (J) (NL=12, NT=11, 

NP=12) 
28 ± 9,56 24,55 ± 5,97 24,67 ± 5,48 0,434 

CYCLES REGULIERS (J) 

(NL=12, NT=11, NP=12) 
25,53 ± 5,36 22,58 ± 4,16 24,29 ± 3,10 0,273 

C1 = Premier cycle sexuel ; n (L, T, P) = effectif de femelles par race (L=Ladoum, T=Touabire, P=Peul-Peul) 

 

 

Le graphique suivant (figure 3) fait état de la 

distribution du moment de l’atteinte de la puberté 

chez les races étudiées au cours de notre période 

d’étude (mars 2016 à décembre 2017). Nous 

notons que : 

- Plus de 80% des agnelles Ladoum sont entrées en 

puberté entre juin et août 2016 avec plus de la 

moitié d’entre elles en août (42%) ; 

- Une répartition homogène chez les agnelles 

Touabire durant la période d’étude mais avec un 

pic en août 2016 (25%) ; 

- 50% des agnelles Peul-Peul atteignent la puberté 

entre août et septembre 2016. 
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Figure 3 : Répartition des agnelles en fonction du moment de l'atteinte de la puberté au cours de la 

période d'étude selon leurs races 

3.4 Age et poids vif moyens et moments à la 

première saillie fécondante (SF1) des 

agnelles 

La détermination de l’âge et du poids vif à la 1
ère

 

saillie fécondante à partir de la date d’agnelage 

nous fournit des moyennes d’âge et de poids pour 

les Ladoum (274 ± 39 jours pour 37,42 ± 4,89 kg) 

qui sont significativement différentes de celles des 

Touabire (336 ± 73 jours pour 28,12 ± 3,38 kg) et 

des Peul-Peul (321 ± 89 jours pour 27,97 ± 4,2 kg) 

(Tableau III). En rapportant ce poids moyen au 

poids adulte, la 1
ère

 saillie fécondante n’a été 

effective, aboutissant ainsi à une gestation, que 

quand toutes les agnelles ont atteint plus de 64% 

de leur poids adulte (p>0,05). On s’approche d’une 

certaine stabilisation du PVM des agnelles par 

rapport à leur poids adulte entre les trois races.  

 

Tableau III : Age et poids vif moyens des agnelles à la SF1 et au 1
er

 agnelage 

PARAMETRES 
MOYENNE ± ECART TYPE P-

VALUE LADOUM TOUABIRE PEUL-PEUL 

SF1 (NL=12, NT=12, NP=11) 

AGE (j) 
274,08 ± 

39,27
a 

336,42 ± 

73,15
b 

321,36 ± 

89,40
a,b 

0,090 

POIDS (kg) 37,42 ± 4,89
b 28,12 ± 3,38

a 27,97 ± 4,20
a 0,000 

%PA 64,15 ± 5,66 64,64 ± 11,76 64,87 ± 13,86 0,987 

MB1 (NL=12, NT=12, 

NP=10) 

AGE (j) 431,08 ± 34,60 485,5 ± 73,67 474,7 ± 95,05 0,156 

POIDS (kg) 51,33 ± 5,64
b 39,35 ± 5,13

a 36,06 ± 4,80
a 0,000 

%PA 87,47 ± 6,75 88,79 ± 12,10 85,01 ± 13,70 0,727 

a, b : les moyennes avec des lettres distinctes sont significativement différentes sur une même ligne (p<0,05) 

SF1 = Première Saillie Fécondante ; MB1 = Première Mise Bas ; n (L, T, P) = effectif de femelles par race (L=Ladoum, 

T=Touabire, P=Peul-Peul) 

La distribution du moment de la première saillie 

fécondante (figure 4) chez les races étudiées au 

cours de notre période d’étude montre que : 

- Plus de 80% des agnelles Ladoum ont été 

fécondées entre août et septembre 2016 avec un pic 

en septembre (33%) ; 

- Une répartition homogène chez les agnelles 

Touabire durant la période d’étude ; 

- Une distribution assez homogène rencontrée aussi 

chez les agnelles Peul Peul mais avec un pic en 

septembre 2016 (33%). 
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Figure 4 : Répartition des agnelles en fonction du moment de la première saillie fécondante au cours de la 

période d'étude selon leurs races 

3.5 Age et poids vif moyens et moments de 

l’année à la première mise-bas (MB1) des 

agnelles 

La détermination de l’âge et du poids à la 1
ère

 

mise-bas à partir de la date d’agnelage nous fournit 

des moyennes d’âge sans différence aucune mais 

de poids vifs très significativement différents entre 

les Ladoum et les 2 autres races : 431 ± 34 jours 

pour 51,33 ± 5,64 kg pour les Ladoum contre 485 

± 73 jours pour 39,35 ± 5,13 kg pour les Touabire 

et 474 ± 95 jours pour 36,06 ± 4,8 kg pour les 

Peul-Peul (tableau III). En rapportant ce poids 

moyen au poids adulte, les agnelles ont mis bas au 

moment à un PVM représentant plus de 85% de 

leur poids adulte (p>0,05).  

Au cours de notre période d’étude, les premiers 

agnelages ont été enregistrés (figure 5) : 

- Chez les femelles Ladoum : pendant le 1
er

 

trimestre 2017 avec un pic en janvier 2017 (46%) ; 

- Toujours la même répartition homogène chez les 

femelles Touabire avec 25% des agnelages en avril 

2017 ; 

- Toujours la même distribution assez homogène 

rencontrée aussi chez les femelles Peul-Peul mais 

avec plus de 25% des agnelages en janvier 2017. 
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Figure 5 : Répartition des agnelles en fonction du moment du premier agnelage au cours de la période 

d'étude selon leurs races 

3.6 Autres paramètres de reproduction et durée 

d’anœstrus post-partum 

Les taux de fertilité, fécondité et de prolificité 

obtenus sont de près de 100% sans aucune 

différence significative entre les trois races ovines 

(tableau IV). Le taux de productivité numérique 

varie entre 72% et 100% sans aucune influence de 

la race. Il en est de même du taux d’avortement et 

du taux de mortalité des agneaux. Mais la race 

affecte le poids des agneaux à la naissance, le sexe 

ratio ainsi que le type d’allaitement. En effet, les 

agneaux Ladoum pèsent significativement plus 

lourd que les autres, sont à plus de 80% de sexe 

mâle et au moins 36% ont eu besoin du lait 

artificiel pour croître. Concernant la durée 

d’anœstrus post partum, les brebis Ladoum mettent 

plus de 80 jours pour reprendre leur cycle après 

l’agnelage tandis que les brebis Touabire et Peul-

Peul mettent deux fois moins de temps (p<0,05). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau IV : Principaux paramètres de reproduction et durée de l’anœstrus post-partum des brebis 

Ladoum, Touabire et Peul-Peul élevées en station à Dakar au Sénégal 

PARAMETRES 
Moyenne ± Ecart type P-

VALUE LADOUM TOUABIRE PEUL-PEUL 

TAUX FERTILITE (%) (nL=12, nT=12, 

nP=12) 
100 ± 0 100 ± 0 91,67 ± 28,87 0,379 

TAUX FECONDITE (%) (nL=12, nT=12, 

nP=12) 
91,67 ± 28,87 100 ± 0 91,67 ± 28,87 0,611 

TAUX PROLIFICITE (%) (nL=12, nT=12, 

nP=12) 
91,67 ± 28,87 100 ± 0 91,67 ± 28,87 0,611 

TAUX PRODUCTIVITE NUMERIQUE (%) 

(nL=11, nT=12, nP=11) 
90,91 ± 30,15 100 ± 0,00 72,73 ± 46,71 0,128 

TAUX AVORTEMENT (%) (nL=12, nT=12, 

nP=12) 
8,33 ± 28,87 0 ± 0 0 ± 0 0,379 

PMAN (kg) (nL=11, nT=12, nP=10) 4,46 ± 0,68
b 3,85 ± 0,92

a,b 3,28 ± 0,83
a 0,009 

TAUX MORTALITE (%) (nL=11, nT=12, 

nP=11) 
9,09 ± 30,15 0 ± 0 27,27 ± 46,71 0,128 

SEXE RATIO (M : F %) 82 : 18 25 :75 55 : 45 0,024 

TAUX ALLAITEMENT (%) 

(nL=11, nT=12, nP=11) 

MATERNEL 63,60 91,70 100 
0,041 

ARTIFICIEL 36,40 8,30 0 

DUREE APP1 (j) (nL=12, nT=12, nP=9) 84,75 ± 18,61
b
 50,33 ± 22,22

a
 44,11 ± 20,84

a
 0,000 

a, b : les moyennes avec des lettres distinctes sont significativement différentes sur une même ligne (p<0,05) 

PMAN = Poids Moyen des Agneaux à la Naissance ; APP1 = Premier Anœstrus Post Partum ; n (L, T, P) = effectif de femelles 

par race (L=Ladoum, T=Touabire, P=Peul-Peul) 
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4. Discussion  

La détermination de l’âge à la puberté par les 

méthodes comportementale et hormonale montre 

une différence de 8 à 72 jours entre les résultats de 

ces deux méthodes, comme rapporté également par 

[27]. Cette différence pourrait être expliquée par : 

 la perte du harnais et/ou la détérioration du 

harnais : des agnelles échappent au 

marquage puisque le bélier est dépourvu du 

harnais ; 

 une vive excitation du bélier : en effet, 

puisqu’on ne notait que les marquages, une 

femelle pourrait être marquée plusieurs fois 

et ce sans être en réalité en chaleurs ;  

 le tri des femelles montées par le mâle : le 

mâle pourrait trier les femelles qu’il 

marquait même parmi celles qui étaient en 

chaleurs et donc toutes les femelles en 

chaleurs ne sont pas marquées ; 

 le caractère généralement silencieux de la 

toute 1
ère

 ovulation survenant dans la vie 

sexuelle de la jeune femelle. 

En effet, l’hypothalamus de la femelle pré-pubère 

est hypersensible à la rétroaction négative des 

œstrogènes ovariens car, même si les quantités 

sécrétées sont faibles, elles sont suffisantes pour 

inhiber la GnRH (gonadolibérine) de 

l’hypothalamus. Les rares pulsations de GnRH 

maintiennent la LH (hormone lutéinisante) faible 

qui ne permet pas aux follicules d’atteindre le 

diamètre pré-ovulatoire. Or l’imprégnation et la 

sensibilisation du système nerveux central par la 

progestérone pendant le cycle sont essentielles, 

pour faciliter l’action inductrice des œstrogènes sur 

la réceptivité sexuelle afin d’obtenir un 

comportement d’œstrus lors de l’œstrus suivant 

[28]. C’est pour cette raison que la première 

ovulation à la puberté, lors de la reprise de 

l’activité sexuelle saisonnière ou après la mise-bas 

est pratiquement toujours silencieuse chez les 

ovins contrairement aux caprins, bovins et porcins 

[29], [30]. La première ovulation silencieuse 

constitue la véritable puberté physiologique, même 

si aucun signe comportemental n'est visible. La 

puberté complète est atteinte lorsque l'ovulation est 

accompagnée du comportement d'œstrus 

(chaleurs), la fréquence des ovulations silencieuses 

diminuant avec les cycles suivants. Les ovulations 

silencieuses se produisent lorsqu'une augmentation 

de P4 compatible avec une phase lutéale survient 

sans détection préalable de l'œstrus tandis qu'un 

comportement de monte non suivi d'une 

augmentation de P4 est considéré comme un 

œstrus seulement [24], [31]. Les ovulations 

silencieuses peuvent précéder le premier œstrus 

comportemental au début de la saison de 

reproduction chez les brebis matures et les agnelles 

[17].  
Il est reconnu qu’il est impossible de détecter la 

brebis en œstrus en absence du bélier et la jeune 

agnelle a tendance à être discrète même en 

présence du bélier [32]. Cette rareté 

d’extériorisation de signes d’œstrus est en partie 

responsable des difficultés de détection des 

chaleurs dans cette espèce [33]. En effet, la qualité 

de la détection des chaleurs dépend de facteurs liés 

à l’éleveur, à l’animal et à son environnement [34]. 

Ceci montre la limite rapidement atteinte dans 

l’utilisation des résultats des observations 

comportementales. Ainsi, les données obtenues par 

dosage de la P4 et par enregistrement des œstrus ne 

peuvent raisonnablement être comparées ; d’où 

l'intérêt principalement pour les résultats obtenus 

suite au dosage de la progestérone (P4). 

L’éveil de la puberté (par dosage de la 

progestérone) chez les agnelles dans notre étude 

s’est produit à une moyenne d’âge comprise dans 

l’intervalle de 6 à 12 mois de [35], [36], [37], [38], 

[39]. Les moyennes d’âge à la puberté obtenues 

pour les Ladoum (7,53 ± 1 mois) et les Peul-Peul 

(8,8 ± 1,8 mois) se rapprochent de celles obtenues 

par [40] et [41] sur les brebis sahéliennes ainsi que 

[42] sur la brebis arabe du Tchad (7,93 ± 1,23 

mois) en élevage péri-urbain. Celles obtenues pour 

les Touabire (10,13 ± 2,27 mois) concordent avec 

l’âge à la puberté des races ovines du Sahel telles 

que la brebis Macina (10,5 mois) et la brebis 

Oudah du Niger (10 mois) [43], [44]. Cependant, 

les résultats de notre étude révèlent une certaine 

précocité des races étudiées par rapport aux 

résultats obtenus par [45] pour la race croisée F1 

Djallonké x Sahélien au Ghana (10,87 mois), par 

[46] pour les brebis Tswana (12,00 ± 1,39 mois), 

[47] pour la brebis Menz en Ethiopie (12 ± 0,4 

mois). Cette différence observée pourrait être due à 

la variation climatique. En outre, nos résultats 

présentent une différence significative de l’âge des 

Ladoum avec les Touabire et les Peul-Peul. Ceci 
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pourrait s’expliquer par le fait que les agnelles à 

croissance rapide atteignent la puberté plus tôt que 

les agnelles qui croissent à un rythme plus lent 

[48], [47], [49], [50]. De plus, d’après [51], la race 

Ladoum serait issue sélection de la race Touabire. 

Pour une même race donnée et à même âge, la 

puberté est d’autant plus précoce que le poids vif 

est plus élevé, les agnelles devant atteindre au 

moins les 2/3 du poids vif adulte à la lutte [52].  En 

effet, à ces différents âges, le poids moyen 

enregistré pour les Ladoum (35,4 ± 4,4 kg) était 

significativement différent de ceux des Touabire 

(26,2 ± 3,5 kg) et des Peul-Peul (23,6 ± 3,4 kg). 

Ceci rejoint les travaux de [47] et [50] où les 

agnelles présentaient des taux de croissance 

pondérale différents et avaient un rapport inverse 

avec le début de la puberté. Les Ladoum 

représentent donc une race lourde avec une 

précocité sexuelle. Cette différence pourrait être 

due une vitesse de croissance accélérée en fonction 

de la race pour atteindre le poids requis. [53] 

rapportent qu’une régularité du développement 

corporel de l’agnelle jusqu’à la puberté est 

essentielle pour une précocité sexuelle adéquate. 

Ces observations pourraient donc être associées au 

GMQ, à l’efficacité de conversion alimentaire ou 

la génétique. Il a en effet été démontré que certains 

facteurs peuvent influencer l’apparition de la 

puberté notamment l’alimentation, la race et la 

saison [54], [55]. Le poids et la conformation de 

l’agnelle sont des facteurs importants pour 

déterminer le moment où la puberté est atteinte 

[56]. Dans notre étude, les agnelles ont atteint leur 

puberté à plus de 50% de leur poids adulte (plus de 

60% de leur poids adulte pour les Ladoum et les 

Touabire et 55% pour les Peul-Peul). La puberté 

est achevée presque en fin de croissance et elle est 

acquise quand le jeune atteint 60-70% de son poids 

adulte, dit poids critique. Le poids critique dépend 

de l’âge et de l’alimentation de l’agnelle [57]. 

Autrement dit, bien qu’un âge minimum soit 

recommandé, l’atteinte de la puberté chez les 

agnelles reste beaucoup plus conditionnée par leur 

poids vif, lui-même lié à la nutrition [58].  En effet, 

le régime alimentaire peut limiter jusqu’à 50 % le 

potentiel de croissance des agnelles, affecter leur 

croissance folliculaire ovarienne et retarder ainsi 

leur puberté [28], [59] cités par [60].  Chez les 

agnelles, la réalisation de la puberté est contrôlée 

par des indices internes et externes [61] et dépend 

principalement de trois facteurs: (i) l'âge des 

animaux (6-12 mois selon la race et le mois de 

naissance) dans les régions saisonnières), (ii) poids 

approprié et état métabolique: lorsque 40 à 60% du 

poids corporel adulte est atteint, la puberté survient 

normalement [62] et (iii) d'autres facteurs, dont la 

race, la disponibilité nutritionnelle [63], [64] et les 

facteurs environnementaux [12], [65], [66]. 

Le 1
er

 cycle marquant le début de la puberté chez 

les agnelles, était un cycle long voire extra-long 

chez plus de 80% des agnelles, quelle que soit la 

race. Or, il est bien décrit que les agnelles arrivant 

à la puberté ont des taux d'ovulation plus faibles, 

des œstrus plus courts et moins intenses et des 

cycles d'œstrus moins réguliers que les brebis 

adultes pendant la saison de reproduction [52], 

[67]. De plus, des phases lutéales courtes sont 

fréquemment observées chez les brebis en 

transition pubertaire [24], [15]. L'activité ovarienne 

est dite régulière lorsqu’on observe trois cycles 

œstraux normaux consécutifs (c’est à dire œstrus 

suivis de niveaux accrus de P4 d'une durée de 14 à 

20 jours) [68], [69]. Mais la « normalité » du cycle 

chez les agnelles de notre étude est un cycle long 

de plus de 20 jours ; ce qui est supérieur à la valeur 

théorique des durées de cycle de 16 à 21 jours 

rapportée dans la littérature pour l’espèce ovine 

[70] ainsi qu’à celle de 18-20 jours dans les 

travaux de [71] sur les brebis Oudah et [72] sur les 

brebis Koundoum du Niger, de [73] chez la brebis 

Djallonké variété Mossi au Burkina Faso, de [70] 

sur les brebis Beni Guil et Sardi du Maroc. Cela 

pourrait s’expliquer non seulement par la durée de 

l’étude mais également l’effectif du troupeau 

expérimental ou laisser penser à la survenue de 

chaleurs silencieuses. Les cycles longs et extra 

longs pourraient-ils donc être des combinaisons de 

cycles anovulatoires ou de chaleurs silencieuses et 

de cycles normaux ? Les cycles anovulatoires ou 

les chaleurs silencieuses peuvent être liés à une 

insuffisance de sécrétion d’œstrogènes par l’ovaire 

et/ou à une déficience en FSH ? Serait-ce un 

caractère lié aux races étudiées ? [74] rapporte 

qu’une hausse de température externe peut 

augmenter la fréquence des chaleurs silencieuses 

dans un troupeau. Par ailleurs, un cycle extra-long 

(>27 jours) pourrait également s'expliquer par :  

 un défaut de signal lutéolytique : une 

sécrétion insuffisante de    2  empêche 

la régression du corps jaune, maintenant un 
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taux élevé de progestérone qui bloque toute 

nouvelle ovulation. 

 une mortalité embryonnaire tardive : si un 

embryon meurt après la reconnaissance 

maternelle de la gestation (vers le 12
ème

 - 

13
ème

 jour), le corps jaune peut être 

maintenu au-delà de la durée d'un cycle 

normal. 

 l'influence environnementale : en zone 

sahélienne ou en période de contre-saison, 

des anomalies de la dynamique folliculaire 

et une sécrétion hormonale fluctuante 

peuvent induire des phases lutéales 

allongées.  

Mais dans tous les cas, l’examen direct de l’ovaire 

par suivi échographique et l’étude du profil 

endocrinien permettraient de mieux définir ces 

phénomènes afin de confirmer leur occurrence. 

Durant la période d’étude, les agnelles ont atteint 

la puberté à divers moments de l’année mais 

préférentiellement en août, période chaude et 

pluvieuse de l’année. Il est par ailleurs connu que 

dans les pays tropicaux, les brebis peuvent venir en 

chaleurs ou se reproduire à n’importe quelle 

période de l’année, étant polyœstriennes non 

saisonnées. En effet, le Sénégal est un pays non 

saisonnier avec une durée de jour presque 

identique tout au long de l'année et un impact des 

saisons sur l'activité ovarienne est improbable. Il 

en est de même de la tendance de la 1
ère

 saillie 

fécondante qui montre que le maximum de fertilité 

se situe entre août et novembre, période 

d’hivernage, représentant les mois les plus 

favorables en ressources alimentaires (pâturages 

naturels). Cependant, les premiers agnelages 

montrent un pic pendant le 1
er

 quadrimestre de 

l’année suivante notamment janvier et avril (91% 

chez les Ladoum, plus de 58% chez les Touabire et 

près de 46% chez les Peul-Peul), période fraiche et 

sèche de l’année. De plus, les animaux étudiés ici 

ont été élevés dans le même lieu et strictement 

dans les mêmes conditions d’entretien et de 

conduite d’levage. Les différences mises en 

évidence semblent donc bien être d’origine 

génétique plutôt qu’environnementale. 

Les moyennes d’âge et de poids à la 1
ère

 saillie 

fécondante pour les Ladoum (9,13 ± 1,3 mois pour 

37,4 ± 4,9 kg) sont significativement différentes de 

celles des Touabire (11,2 ± 2,4 mois pour 28,1 ± 

3,4 kg) et des Peul-Peul (10,7 ± 2,97 mois pour 28 

± 4,2 kg). Cette tendance imprimée depuis la 

puberté se poursuit et s’observe également pour 

l’âge et le poids au premier agnelage : 14,3 ± 1,1 

mois pour 52,3 ± 4,6 kg chez les Ladoum, 16,2 ± 

2,3 mois pour 39,7 ± 4,8 kg chez les Touabire, et 

15,7 ± 2,9 mois pour 36,1 ± 4,3 kg chez les Peul-

Peul. Ces résultats concordent avec l’intervalle de 

13 à 23 mois obtenu par certains auteurs [75], [76], 

[77], [78], [79], [40] d’une part, et se rapprochent 

de l’âge moyen à la première mise-bas (16-17 

mois) obtenu d’autre part, par d’autres auteurs 

[80], [81], [36] chez les brebis Peul-Peul et Mossi. 

Force est de constater que les agnelles Touabire et 

Peul-Peul de notre étude sont précoces par rapport 

aux mêmes races étudiées (17 à 19 mois pour la 

brebis Peul-Peul du Sénégal et environ 20 mois 

pour la race Touabire) par [82] ou par rapport à la 

brebis arabe (19,83 ± 2,40 mois) de [42] ou aux 

résultats de [83] et [41] (10 à 18 mois pour la race 

sahélienne contre 16 à 30 mois pour la même race).  

L'âge au premier agnelage est un bon indicateur de 

la précocité sexuelle [42] ; ce qui se vérifie bien 

dans cette étude avec les résultats des Ladoum par 

rapport aux deux autres races. Mais une trop 

grande précocité est parfois contrebalancée par une 

augmentation des taux d’avortement [84], et 

pourrait expliquer en partie le taux d’avortement 

enregistré uniquement chez la race Ladoum. En 

outre, [29] attestent que la puberté est atteinte pour 

40-60 % du poids adulte mais il faut attendre que 

les femelles aient 50-60 % du poids adulte avant de 

les mettre en reproduction. Ceci est conforme à nos 

résultats qui montrent que la 1
ère

 saillie fécondante 

n’a été effective et aboutissant à une gestation, que 

quand toutes les agnelles ont atteint près de 65% 

de leur poids adulte et à la mise bas, les poids 

étaient également significativement différents entre 

les trois races et représentaient 85-89% du poids 

adulte.  

Les taux de fertilité, fécondité et prolificité 

obtenues chez les trois races étudiées (92-100%) 

concordent avec les résultats de [80] et [82] chez 

les races ovines locales au Sénégal notamment les 

Touabire et Peul-Peul, de [40] chez la race 

Toronké au Mali, de [85] chez les races Ouled 

Djellal et Hamra et de [86] chez la race Hamra en 

Algérie, [87] chez la brebis Beni Guil au Maroc, de 

[42] chez la brebis arabe au Tchad. Ces taux sont à 

contrario inférieurs à ceux de [81] et [36] chez les 

races maliennes, de [83] chez les races sahéliennes, 
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de [82] chez les Djallonke du Sénégal. 

Le taux de mortalité d’agneaux plus élevé 

enregistré chez les Peul-Peul peut être expliqué par 

les différences individuelles et le manque d’instinct 

maternel chez certaines brebis. Les taux de 

mortalité enregistrés dans notre étude, variant entre 

9% et 27%, concordent avec ceux obtenus par [85] 

chez la race Ouled Djellal en Algérie, [42] chez la 

brebis arabe au Tchad, [88] chez la race Djallonké 

au Ghana, [89] et [86] chez la race Hamra en 

Algérie. Toutefois, [90] a obtenu des valeurs 

nettement inférieures chez la race Rembi en 

Algérie tandis que [40] ont quant à eux obtenu des 

valeurs deux fois supérieurs aux nôtres chez la race 

Toronké au Mali. Ceci pourrait être dû aux 

conditions d’élevage et aux facteurs 

environnementaux. 

Le poids à la naissance des agneaux Ladoum a été 

significativement supérieur aux poids des agneaux 

des deux autres races de l’étude. Comme notifié 

précédemment, cela peut s’expliquer par 

l’efficacité de conversion alimentaire ou la 

génétique. Mais les agneaux dans notre étude 

pèsent plus lourds que ceux des travaux de [91] sur 

les ovins périurbains au Cameroun, de [42], de 

[90], de [88]. A contrario, [82] ont obtenu, au 

Sénégal, des valeurs de poids similaires aux 

agneaux Touabire et Peul-Peul, et [92] avec la race 

Bali Bali au Niger pour les agneaux Peul-Peul dans 

notre étude.  

Concernant le sex ratio, il y a eu plus de portées 

mâles que femelles chez les Ladoum, le contraire 

chez les Touabire et un certain équilibre entre les 

deux sexes chez les Peul-Peul. La significativité de 

ce résultat nous fait penser à l’intervention de 

spécificités raciales donc une composante 

génétique qui ne saurait se confirmer sans une 

étude approfondie sur la structuration génétique de 

ces races. 

La durée entre la mise-bas et la reprise de l'activité 

ovarienne diffère d'une brebis à l'autre, d’une race 

à l’autre ; ce qui pourrait s'expliquer par l'effet 

propre de chaque animal, de chaque race sur l'axe 

hypothalamo-hypophysaire [93]. Plusieurs facteurs 

interviennent dans la durée de l’anœstrus post-

partum, notamment le temps d'involution utérine et 

le délai de restauration de la fonction ovarienne 

[94]. Selon [95], cité par [96], l'involution utérine 

n'est pas un obstacle à la fertilité chez les brebis 

jusqu'à 5-6 semaines après mise bas, à moins que 

le processus ne soit retardé en raison d'une 

inflammation ou d'une infection. [97] et [94] ont 

constaté que l'acyclicité chez les brebis en post-

partum est probablement due à leur incapacité à 

générer des fréquences d'impulsion de LH 

similaires à celles de la phase folliculaire du cycle 

œstral. Selon [98], chez la vache, la libération 

pulsatile de LH et de GnRH et la sensibilité de 

l'hypophyse à la GnRH augmentent 

progressivement après le vêlage. Elles sont 

inhibées par la tétée, qui agit plus sur la libération 

de LH et de GnRH que sur leur synthèse. Un 

mauvais état corporel inhibe la sécrétion de LH 

hypophysaire ou réduit sa fréquence de pulsation 

[99]. Selon [100], cités par [101], il existe de 

grandes différences entre les races en ce qui 

concerne l'étendue de l’APP avant l'œstrus fertile, 

ce qui reflète une forte composante génétique en 

plus des influences saisonnières. Chez les ovins et 

les caprins originaires des hautes et moyennes 

latitudes, dont l'activité de reproduction est 

saisonnière, la durée de l'anœstrus post-partum 

dépend de la période de l'année à laquelle les ovins 

et les caprins sont nés [102]. Dans notre étude, la 

durée de l’anœstrus post partum (APP) chez les 

Ladoum (84,75 ± 18,61 jours) est pratiquement le 

double de celles obtenues chez les autres races de 

l’étude, Touabire (50,33 ± 22,22
 
jours) et Peul-

Peul (44,11 ± 20,84 jours) alors qu’elles étaient 

précocement pubères. Cette différence pourrait 

s’expliquer non seulement par la composante 

génétique mais également par la perte de poids à 

l’agnelage du fait du poids des agneaux nouveaux 

nés. Il a été en effet démontré que le poids à 

l’agnelage déterminait la reprise de la cyclicité : 

plus faible est le poids à l’agnelage (plus la perte 

de poids à l’agnelage est élevée), plus longue est la 

durée de l’APP. Par ailleurs, les durées d’APP des 

Touabire et Peul-Peul, obtenues dans notre étude, 

se rapprochent de celles de [4] pour la brebis Peul 

du Niger (31,5 ± 2,3 jours) mais sont deux fois 

moindres que celles obtenues par [103] pour les 

mêmes races au Sénégal : 106 ± 45 jours 

(Touabire) et 95 ± 59 jours (Peul-Peul). Quant à la 

durée d’APP des Ladoum, Ces valeurs dans notre 

étude se rapprochent de celles Quant aux valeurs 

APP des Ladoum, elle se rapproche de celles de 

[47] pour la brebis Menz en Ethiopie (76,2 ± 4,6 

jours) et de [42] pour la brebis arabe au Tchad 

(85,15 ± 27,14 jours).   
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5. Conclusion  

L’accroissement de la productivité d’un troupeau - 

du moins dans sa composante numérique - voire de 

l’élevage, passe incontestablement par la maitrise 

de la reproduction qui constitue un outil privilégié 

pour réaliser des progrès génétiques, la 

reproduction étant en effet la clé de voûte de toute 

production animale. Le peu d’intérêt accordé par 

les éleveurs à l’âge des agnelles à leur première 

mise à la reproduction reste un facteur aggravant 

de la faible productivité ovine dans les pays 

tropicaux en Afrique. La présente étude a permis 

d’avoir de informations précieuses sur le 

développement sexuel et les performances de 

reproduction chez trois races ovines (Ladoum, 

Touabire et Peul-Peul) généralement exploitées au 

Sénégal et ouvre la voie à une meilleure gestion de 

la reproduction et à l'amélioration de la 

productivité des troupeaux ovins. 

Les moyennes d’âge et de poids à la puberté, à la 

première saillie fécondante, à la première mise-bas, 

du poids des agneaux nouveaux nés, du sexe ratio 

ainsi que de la durée de l’anœstrus post-partum 

étaient significativement différentes entre les 

Ladoum et les deux autres races (Touabire, Peul-

Peul). Ces variations peuvent être dues à des 

facteurs génétiques, environnementaux et 

nutritionnels spécifiques à chaque race. Ces 

résultats mettent en évidence l'importance de 

prendre en compte les spécificités de chaque race 

lors de la mise en place de programmes de 

reproduction et de sélection génétique. L'influence 

négative de certains facteurs d’élevage et des 

conditions environnementales sur les paramètres 

reproductifs des agnelles (poids à la naissance, …) 

peut être minimisée par la mise en œuvre des 

pratiques de gestion adaptées pour optimiser la 

productivité des agnelles. Toutefois, il serait 

nécessaire et utile que des études complémentaires 

soient menées afin d’approfondir la compréhension 

sur les mécanismes sous-jacents responsables du 

développement sexuel des agnelles et de leurs 

performances de reproduction. Cela pourrait 

inclure des investigations sur les aspects 

génétiques, hormonaux et environnementaux, ainsi 

que des études longitudinales pour suivre le 

développement sexuel des agnelles tout au long de 

leur cycle de vie. Une meilleure compréhension de 

ces processus permettra d'améliorer davantage la 

gestion de la reproduction et la productivité des 

troupeaux ovins dans la région de Dakar, 

contribuant ainsi au développement durable de 

l'élevage ovin au Sénégal. 
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